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L ’O f f i c e  social
Les électeurs de La Chaux-de-Fonds vont être 

appelés à se prononcer sur la question de la 
création d’un OlEice social. Chaque ouvrier syn­
diqué sait que l'Union ouvrière de notre villa a 
toujours eu cil vue le développement et le bien* 
être de la classe travailleuse. Estimant qu'une ins- 
titutl.on de ce genre était une nécessité dans une 
villa de l'importance de la nôtre, elle avait ob­
tenu l’appui des autorités locales et une allocation 
annuelle lui avait été votée. Mais l'Union helvé- 
8 que, société bourgeoise, veillait et lançait une 
demande de référendum aiflin d'empêcher que
1 Office soit subventionné par la communs. Pen­
sez donc, ma chère, ces prolétaires ne sont ja­
mais contents ! Vouloir améliorer leur sort, quel 
Crime ! Ah ! si ces mécréants d’ouvrtiers avaient 
demandé l'augmentation des subventions accor­
dées aux gros propriétaires pour Je reboisement 
des forêts qui viennent d’être anéanties pour sa­
tisfaire leur appétit capitaliste, certes l'U. H, 
n’aurait pas lancé une demande d'initiative.

Ne nous attardons pas à savoir pour quels mo­
tifs l'U. H. a demandé le referenduni, mais d'em­
blée examinons les avantages que la classe labo­
rieuse peut attendre de la nouvelle institution 
qud lui rendra certainement las plus grands ser­
vices, puisque l’Office social aura pour but de 
donner des renseignements et consultations ju­
ridiques, de faire des démarches officielles ou 
autres occasionnées par lies nécessités de la vie 
civile, le tout gratuitement en faveur de tous les 
syndiqués et îndigents qui s'adresseront à lui.

On peut dire cependant; que l'Office social ou­
vrier (ne pas confondre avec celui de i'U. H.) 
existe déjà en fait à La Chaux-de-Fonds, car iid 
comme en bien d'autres domaines, c’est la fonc­
tion qui créera l'organe. L'on ne fera que spé­
cialiser en le 'développant et en l'outillant, le tra ­
vail qui se poursuivait déjà depuis quelques an­
nées dans les bureaux de l'Union ouvrière. Beau­
coup de camarades et de pauvres gens viennent 
déjà y conf’.er des difficultés et Chercher aide et 
conseil, et c'est en constatant l'étendue des be­
soins que les dirigeants ont reconnu l’urgence 
de créer une organisation spéciale qui doit don­
ner satisfaction à ces travailleurs obscurs mais 
intéressants, où on les renseignera 6ur les points 
suivants :

A. Droit civil
Loyers. Baux, résiliations, évacuations à l'a ­

miable, etc. 1
Législation du travail. — Accidents, apprentis- - 

sages, repos hebdomadaire, assurances maladie et 
chômage.

Mariages. — Régularisations, divorces, recon­
naissance .d’enfants, assistance judiciaire, sépara­
tions de biens, séparations de corps, etc. 

Successions et testaments.
B. Droit pénal

Consultations, interventions auprès des„pou­
voirs, pancjuets, greffes, tribunaux, police, etc.

C. Droit commercial
Faillites (Lntarventions et démarches),

D. Droit public
Expatriations. Expulsions. Heimatlosats, Natura­

lisations. Réintégrations dans la nationalité pre­
mière,

E. Droit administratif
Impôts (requêtes en dégrèvements, etc.). Pa­

tentes,
F. Interventions syndicales

Renseignemenils sur l'organisation syndicale, 
etc,

G. Prévoyance sociale
Etudes assurances chômage, vieillesse et grè­

ves,
H. Divers

Vous voyez camarades, le travail ne manque­
ra pas à l'Office social, c’est là que le travailleur 
pourra s adresser en toute confiance quand il au­
ra besoin de renseignements ou qu'il aura des 
ennuis. Cela sera le rendez-vous où tous les meur­
tris de la luiiite pour l'ex istence pourront obtenir 
de» conseils sans fiais. Aujourd'hui beaucoup de 
ces miséreux ne savent où s'adresser pour obte­
nir un appui. Le coeur se serre souvent en présen­
ce de ces vaincus de la vie qui portent sur leur 
corps la trace de luttes et de fatigues quotMien- 
nes ; ils ont été de déceptions en déceptions sans 
obtenir de secours ni même un peu de réconfort, 
personne ne s'intéressant à leur malheureux so rt 
L Office sera certainement un miroir extrême­
ment fidèle ide l'état économique et moral de la 
population chaux-de-fonnière. La crise indus­
trielle actuelle pèse particulièrement sur beau­
coup de locataires, lesquels viennent de plus en 
plus nombreux réclamer l'intervention soit de 
i Union ouvrière, soit de la Ligue des locataires. 
Les affaires militaires, les interventions pour pour­
suites et saisies, les contrats de louages de servi­
ces donnent également beaucoup de travail en ce 
moment, e t il est grand temps qu'un service spé­
cial vienne décharger Je bureau de l'Union ou­
vrière qui aura ainsi plus de temps pour se con- 
aaorer à sa véritable activité. (A  suivre).

Ouvriers conscients, tous aux 
Mme* samedi et dimanche et votez

o u i

Les plumes du paon
Le numéro de samedi de /‘Union Helvétique 

publie un rapport sensationnel sur l'activité d t  
la Commision de ravitaillement de l’U. H.

Ne confondez pas ! Il ne s'agit ni de F activité 
de notre Office local de ravitaillement, ni de l'ac­
tivité de notre Commission économique. Nous 
parlons ici d'une Commission de ravitaillement 
de l’U. H.

C’est fantastique ce que ces gens ont fait en si 
peu de temps. Bougre! C'est chez eux que la va• 
leur n'attend pas le nombre des années ; elle n’at­
tend pas même le nombre des mois! Née en no­
vembre, c'est-à-dire au moment où la guerre est 
finie, cette Union hirsute lâche la rampe aussi­
tôt et se met à toutes les besognes.

Nous avons eu la curiosité de demander à no­
tre camarade Jeanneret, de l’Office local, s'il 
avait eu quelque secours de la dite Commission 
de l’U. H. Il nous a répondu qu’il ignorait qu'elle 
existât, et que ce n’était pas sans un certain ahu­
rissement qu'il avait lu son rapport, du reste er­
roné en plus d ’un endroit.

Nous nous en doutions. Cette Commission et 
son manifeste en trois colonnes, c’est du chiqué 
à Fusage des adeptes électeurs.

A  la lecture du reste, on se convainc que toutt 
la force est dans le titre ; cette Commission joue 
admirablement le rôle d’inspectrice des travaux 
finis; elle a débuté à point, c’est-à-dire à l’heure 
où il n’y  avait plus guère que du papier à noircir, 
et des louanges à récolter chez les amis ; elle 
s’approprie le travail des autres d’un geste rond, 
et sans pudeur aucune se donne l’air d'avoir in­
venté le fil à couper le beurre.

Y'en a qu 'a im en t ia g lo ir’, c 'es t un vice ;
L eur faut dans l'figne tro is  p lu m ' de paon.

disait, je crois, Victor Hugo !
Il n'y a que le titre qui vaille quelque chose, 

affirmons-nous. Ce n'est pas une méchanceté. La 
Commission de l'U. H. parle de démarches et 
requêtes. Elle a fait en tout, aux termes mêmes 
du rapport, une démarche, une requête, et... un 
vœu pour finir. Je défie quiconque a lu les trois 
colonnes de trouver autre chose.

Une démarche:
« Nous faisons de pressantes démarches à Ber­

ne pour obtenir un contingent plus normal et plus 
équitable de c surîtes de fromage...»

C’est bien I Ce n’est pas herculéen t L'Office 
local nous a communiqué déjà trois ou quatre 
fois depuis quelques mois qu'il faisait de pres­
santes démarches dans le même sens. Il est peu 
probable que ce qu'on refuse à l'Office local, on 
l’accorde à la Commission de ravitaillement de 
l’U. H. Enfin, c'est une démarche! Si cela ne fait 
pas de bien, cela ne fait pas de mal non plus.

Une requête:
« Que 'les fonctionnaires de l'Offioe cantonal 

ne subissant pas la déformation professionnelle 
des bureaucrates, et que toute la question du ra­
vitaillement ne se traduise pas pour eux en un 
simple noircissement de papier. »

C’est une pensée juste. Elle ne manque pas de 
banalité même.

Quant au vœu, il est double. Il vise tout d’a- 
bord la mort des Offices fédéraux, cantonaux et 
locaux de ravitaillement. Il manifeste ensuite la 
crainte de voir ces organisations ressusciter sous 
une autre forme.

Evidemment. Notre crainte est égale à celle du 
rapporteur. S’il fallait jamais voir nos Offices 
ressusciter souvs forme de Commissions de ra­
vitaillement de l’U. H. ce serait le triomphe des 
phrases, à en juger par ce premier rapport.

Non, quand on n’a rien fait d'utile, il vaut 
mieux se taire. C’est plus honnête, surtout à la 
veille des votations. L'Union Helvétique cherche 
à faire mousser. C'est petit. La dinde même pa­
rée des plumes du paon... est toujours une dinde.

F. G. E.
-------------  i m il H » »< gJ»r r i ..ii

Les explications de IVi. Besson
Dans une lettre adressée à la « Gazette de 

Lausanne », M. Henri Besson donne, entre autres 
explications, les détails suivants :

« Plus flatteuse pour moi est la légende de la 
« Sentinelle » laquelle affirme que je représente 
en Suisse les milieux militaires du gouvernement 
français. Elle prétend que je suis chargé de ques­
tions techniques en qualité d'expert de l’armée 
française auprès des fabriques de machines et de 
locomotives de Winterthour et d'Oerlikon. Je suis 
effectivement expert technique mais pour l'indus­
trie privée seulement et n'ai pas l'honneur de 
compter le gouvernement français au nombre de 
mes clients.

» En ce qui concerne la presse en général et la 
presse romande en particulier, je confirme une 
fois de plus que mes actes, mes écrits et mes pa­
roles n'engagent que moi seul. Pour confondre 
mes accusateurs, j'ajouterai que je me fais payer 
mes articles, ce qui est prouvé par ma compta­
bilité que je tiens à leur disposition. »

C'est à n'y plus rien comprendre I

Gullbeaux a m bassadeur ru sse  ?
On mande d* Vienne que Guilbeaux ira à Bu­

dapest comme représentant du gouvernement 
russe.

Guilbeaux était en relations avec le comte Mi* 
chel Karolyi pendant U séjour de ce dernier en 
Suisse.

Jean Uhry écrit dans l'« Humanité » :
Qui osera défendre, soutenir, protéger le Cri­

minel que nous avons entendu hier, cet être 
amorphe, falot, cet « inachevé », pour employer 
une expression d'un des docteurs. Lui, un jus­
ticier 1 Allons donc I

Et c'est à pleurer de douleur quand on songe 
que c’est cela, que c'est cet homme sans culture, 
d'une intelligence au-dessous de la moyenne,

four parler comme le directeur de Stanislas qui 
a employé, qui a brisé le cerveau le plus riche 

et le plus cultivé de notre époque.
Pourquoi a-t-il tué ? Avait-Û connu Jaurès, 

l'avait-il entendu ? l'avait-il lu ?
Il a d'abord dit que c'est parce que Jaurès 

avait prononcé la phrase abominable'préconisant 
la grève de la mobilisation (sic) qu'il a tué ; 
puis, quand notre ami Paul-Boncour lui a posé 
ces trois questions t

1. Avez-vous été à la Chambre ?
2. Avez-vous entendu M. Jaurès dans une réu­

nion publique ?
3. Avez-vous lu l'« Officiel * ?.
Il a répondu, penaud :
— Non.
Alors où a-t-il pris la phrase qu'il invoquait 

pour justifier son acte ?
Ainsi quoi qu’on fasse, quoi qu’otn dise, le meur­

trier n’est pas intéressant et les partis de réac­
tion essaieront de le désavouer et s’en cache­
ront comme on se cache d’une tare honteuse.

Seulement, leur effort sera vain. Villain leur 
appartient. Ce sont eux qui ont façonné cette 
cire trouble. Puisque Villain n’avait jamais en­
tendu Jaurès, ce sont eux — c’est Daudet, c’est 
Maurras,1 c’est de Waleffe, c’est Gohier, c’est 
Berthoulat — ce sont tous ceux-là qui lui ont 
raconté que Jaurès avait empêché la création de 
l'artillerie lourde; ce sont eux qui lui ont menti 
en lui racontant la phrase sur la grève de la 
mobilisation, car où Villain l'eût-il trouvée, si ce 
n'est dans leurs écrits de provocation ?

Et ainsi le louche personnage est à eux. Ils en 
sont solidaires. Il est leur agent moral ou direct, 
qu'importe I

Ce sont eux les responsables.

A la Chambre française
Contre l’intervention en Russie

Les journaux socialistes français de mardi nous 
apportent de suggestifs détails sur le discours de 
Cachin contre 1 envoi de troupes françaises en 
Russie. Caûhin et Lafont, écoutés dans un silence 
visiblement embarrassé, purent dresser contre la 
politique française en Orient un réquisitoire for­
midable, La Chambre les écouta, péniblement im­
pressionnée par le tableau général de Cachin, par 
les détails plus minutieux, maïs singulièrement 
suggestifs, versés au débat par Lafont.

Cette gêne, cette attention angoissée de ta 
Chambre pourraient être le -signe d’un écroule­
ment prochain de la majorité fidèle au gouverne­
ment Clemenceau. Cachin rappelle que le gouver­
nement français n'a pas voulu tenir compte de
I évolution de plus en plus radicale du socialisme 
russe. Il est maintenant en guerre avec la Russie.
II y envoie des troupes d'invasion, il fournit de
I argent et du matériel aux quelques gouverne­
ments réactionnaires isolés au milieu de l'im- 
■menisa Russie. Cela, c’est une violation de la 
Constitution.

— Un cas justiciable de la Haute-Cour, dit M. 
Dalbiez.

Le gouvernement français a déclaré la guerre 
au gouvernement de fait de la Russie. Que se 
passe-t-il là-bas ? Nous ne savons rien, le gouver­
nement nous refusant tout éclaircissement.

M, Franklin-Bouillon, président de la commis­
sion des affaires extérieures, interrompt : Le gou­
vernement agit de même vis-à-vis de notre com­
mission. Je  le dis, afin de dégager sa responsa­
bilité.

Cachin rappelle que l’ensemble de la Russie se 
solidarise avec les Sovieits, devant le danger de 
l'invasion.

Et les journaux anglais expriment la crainte 
d'un second Gallipold. Voici pour le Nord.

Pour le Sud, nous avons envoyé et envoyons 
encore des troupes. Ces jours derniers, elle* ont 
subis des revers graves.

Cachin dit qu'on se livre à des manœuvres obs­
cures pour obtenir des engagements. Il demande' 
qu on retire immédiatement les troupes envoyées 
et glorifie l'abstention des soldats qui refusent les 
primes qu'on leur offre.

Malgré l’appât de vos cinq francs, vous n'avez 
pas trouvé de volontaires et je dis que c'est à 
l'honneur de ce pays. (Vifs applaudissements à 
l'extrême-igauche).

Du haut de cette tribune, nous invitons bien 
haut les soldats de France à ne pas s’enrôler dahs 
l'armée de M. Pichon. (Applaudissements sur les 
mêmes bancs).

La France A la tête d t  la réaction 
Les soldats russes

Caohin déplore ensuite que la France se place 
à la tète de la réaction Car c’est elle qui, à la 
Conférence de la paix, s'est efforcée d'empêcher 
tout rapprochement avec le gouvernement russe, 
dont il énumère les propositions successives. On 
ne peut invoquer l'intérêt des porteurs russes, 
puisque le  gouvernement bokbêvttte s'est offert

à annuler le décret qui supprime Je service des
emprunts.

Non seulement à  ces tentatives la France a tou­
jours répondu négativement, mais encore elle pré­
tend faire pression sur les soldats russes iqui 6ont 
en France, pour aller combattre dans les rangs 
de l'armée de Denikine.

Cachin termine en montrant la Révolution dé­
chaînée partout, comme suite naturelle aux deuils 
et aux maux de la guerre. Ce fut d'abord en Rus­
sie, puis en Allemagne, aujourd'hui en Hongrie.

Aujourd'hui, les peuples n'ont plus confiance 
qu'en eux-mêmes.

Dépêchez-vous de retirer vos troupes. Car elles 
prendront là-bas la contagion bolchéviste. com­
me les troupes allemandes l'y ont prise. (Applau­
dissements à  1 extrême-gauche). Il vous eût fallu 
suivre une politique largement humaine. Vous 
n'avez pas su. La parole est à la Révolution so­
ciale. Au nom de la République française, je vous 
demande de ne pas empêcher la République russe 
d ’évoluer comme elle le fera malgré vous. (Ap­
plaudissements à  l’ex'trême-gauche.)

Vous avez là-bas des dizaines dé milliers de 
petits soldats français, qud seront demain dans 
une- situation tragique. Je  vous demande de les 
en enlever, et j'espèire que toute la Chambre nous 
suivra pour vous en donner l'ordre. (Vifs ap- „ 
pla.udisseme.nts à l’extrême-gauche).

Une suspension de séance a lieu après ce dis­
cours, qui a produit une impression profonde. 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  m « im »  ♦ m i n  i - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Aux Chambres fédérales
Conseil national

M, Ador et les compensations, — Ua assaut cou*
tre  l'impôt de guerre.

Berne, 26 mars.
Chaude alerte que celle d'hier ! Les députés 

romands qui n’en sont pas sortis glorieux, puis­
que le bloc bourgeois s'est dissipé sous les coups 
de boutoir des socialistes, ont un air « gringe » 
aujourd'hui,

Paul Graber pourrait bien avoir trouvé le mot 
juste en disant à M. de Meuron : Si vous voulez 
vous emporter, vous qui êtes généralement si 
maître de vos nerfs, c'est que vous êtes irrité 
contre vous-même parce qu'entraîné par le 
courant de passion de votre région, vous 
abandonnez • le respect que vous montriez 
généralement à l'égard des textes et des droits. 
Cette attitude a rendu méconnaissables certains 
députés. M. de Rabours, qui se donne des airs 
accueillants, est fermé comme une porte de pri­
son. M. de Dardel a l'air de sortir d’un cinéma 
où on lui a fait voir des choses déplaisantes.
On sent que son vote ne constituera pas pour 
lui un de ces souvenirs qu'on aime à ressusciter 
plus tard. Seul M. Bonhôte a la conviction qu'il 
a sauvé Rome. Représentant attardé d'un autre 
siècle, il a pour lui l'intérêt et la sympathie 
qu’on porte volontiers dans les musées aux té­
moins que coudoyèrent nos grands-pères.

On reprend ce matin le rapport de neutralité. 
k Les députés paraissent tous le trouver de plus 

en plus en retard sur la pendule de l’intérêt poli­
tique. « C'est bien de chansons qu'il s'agissait. »
On nous parle beaucoup de tourbe et de bois.
On nous assure que les mesures sont prises pour 
que le bois de feu ne manque pas au pays. On 
ne nous dit pas que les prix baisseront. Au con­
traire.

Les Grisons ont un député original comme son 
nom : M. Caflisch. Ce matin, il nous parle des 
spéculations dont le bois est devenu le complice.
On a déboisé des forêts grisonnes, qui ont fourni 
un énorme contingent. Les réserves en forêts * 
ont été d'un grand secours. Malheureusement, on 
a spéculé, et des fortunes à l'américaine se sont 
ainsi constituées. Le multimillionnaire Ador char­
gé de veiller sur la tourbe et le bois de nos mé­
nages n'a pas l’air d’être troublé par ces fortunes 
d’une nuit. Par contre, il fait une déclaration qui 
n’est pas sans piquant dans sa bouche. Oyez. 
Nous avons en effet, dit-il, exporté de grandes 
quantités de bois pour la France, pour l'Améri­
que et l'Italie, mais c’était une nécessité. Nous 
avions besoin des compensations qui en décou­
laient. Si M. Schulthess avait prononcé ce pro­
pos, il n’y aurait pas eu assez d’encre en Suisse 
romande pour l'accabler. Comment ? des com­
pensations ? De Genève seraient parties de nou­
velles pétitions publiques ou officielles. Mais 
c’est M. Ador qui parle de compensations et 
c est pour 1 Entente, oh I alors, on fait la bouche 
en coeur ! Allons-y I les compensations nous ont 
paru de tout temps une nécessité pour notre 
pays.

Un nouveau député genevois, le libéral-dérao- 
crate-conservateur Steinmetz, qui succéda au ra- 
dical-démocrate-progressiste Fazy, dépose une 
motion contre l'impôt sur les bénéfices de guerre,
11 réclame que cet impôt sur les bénéfices 
réalisés en 1 9 1 8  soit le dernier. Il réclame 
en outre certaines modifications de l'arrêté, 
trouvant, avec M. de Rabours, que cet impôt 
est perçu avec trop peu de ménagements I II 
faut entendre les doléances de ces messieurs sur 
les heurs et malheurs des négociants et des in­
dustriels ! On ne fait pas tant de façons, allez, 
avec les petits contribuables souvent incapables 
de nouer les deux bouts. Inévitablement, M. de 
Rabours revient pour la cent-et-unicme fois avec 
son commerçant de Graz et la Metallum.

M. Motta, qui sait quelles résistances U trou* 
verait du côté socialiste s'il se relâchait «j-m ce



Bfffeaine et combien il risquerait de le paye» [ 
•b er, défend l’arrêté avec chaleur.

H est intéressant d'ailleurs de noter que la ■ 
(rosse majorité de la Cham bre n 'emboîte nas le ! 
pas derrière les libéra ux -d t iu o c raU-s-comerva- 
leurs rénttioiinaires. C'est nn«- énorme majorité 
qui se lève contre  une. boni-- -:»c cie Ro­
mands. Uue fois encore, les représentants de la j 
Sui;se allemande montrent un sens des réalité* : 
infiniment supérieur aux Welsches qui s’enfer- J 
rent de plus en plus dans un réactionnarisme 
obstiné autant qu'aveugle.

Décidément, il est temps qu'un deuxième quo­
tidien romand socialiste vienne à la rescousse à 
Lausanne pour entrer comme un coin dans cette  
masse de tardigrades.

Comment le département militaire 
9&T gaspille l ’argent

On nous écrit :
« Depuis deux ans, l'instructeur de cavalerie, 

Keutenant-colonel Pondret n'a pas fait de service 
d'inatrucLon. Malgré cela, son salaire lui a été 
entièrem ent versé par la Confédération. En ou­
tre, il a toujours deux chevaux et une ordonnance 
à  son service — entretenus, naturellement, par 
la Princesse ! Les deux chevaux de cavalerie se r­
vent surtout aux équipées sportives des deux fils 
de M, le lieutenant-colonel. M. Pondret est ins­
tructeur de cavalerie pour la seconde fois. En 
1899, on l'avait congédié en lui faisant compren­
dre qu'il manquait vraiment des capacités néces* 
«aires à son emploi.

En 1902, on le réengagea, sans qu'on «a- I 
che pour quels motifs. Depuis, son expérience et 
«on bon sens n'ont sûrement pas augmenté. Et 
M. le lieutenant-colonel est toujours un partisan 
fanatique du saut, mais ses capacités pour ins­
truire les soldats restent discutables, et, en réa ­
lité, personne n'y c ro it II serait tou t à fait né­
cessaire que les autorités compétentes règlent 
celte affaire. »

Nous attendons des explications.

COURRIER BERNOIS
Au p rocès du Comité d ’Oiten

Berne, 26 mars 1919,
On a beaucoup regretté  ici que la « Sentinelle » 

(Réd. Nous-mêmes l’avons également regretté, 
mais cela nous était impossible la semaine pas­
sée, Nous avons d'ailleurs remédié depuis hier 
aux -difficultés qui se présentaient,) n 'ait pas re­
produit in-extenso les débats du Grand procès 
poiitique, comme l'ont fait les journaux socialistes 
de la Suisse allemande, particulièrem ent la « Tag- 
w acht ». Celle-ci se vend depuis le début de cette 
comédie — comme l’appelle le public bernois — 
par milliers d'exem plaires dans les rues ; on se 
l'arrache littéralem ent. Les commentaires ne sont 
pas tendres pour le Conseil fédéral jusque dans les 
sphères qui nous ont tourné le dos lors de la grève 
et les fonctionnaires aujourd'hui reconnaissent en 
grande partie que les rôles sont renversés : « Les 
accusateurs sont ceux qui devraient ê tre  au banc 
•des accusés ». C 'est vrai e t c’est ce que nous 
autres prétendons depuis longtemps ; mais, pa­
tience, ça viendra, messieurs qui avez retrouvé 
plus de sûreté dans votre jugement et qui adm et­
tez aujourd'hui que vous avez trahi ceux qui n’ont 
fait que lu tter pour vous.

En bons socialistes, nous pardonnons, espérant 
qu'ils seront plus conscients de leurs devoirs dans 
le prochain assaut. La grève a donné des mil­
liers de nouveaux adhérents au parti ; le procès 
tendancieux fait plus de réclame à nos organisa­
tions qu'une année d'active propagande. Les ac­
cusés ont, avec la défense, mis en pièces l'acte 
d 'accusation de l'auditeur M eyer e t  les témoins
— des cheminots surtout — ont été superbes dans 
Ifurs réponses courageuses. « Nous sommes prêts , 
à recom m encer », c 'est le m ot d'ordre général de 
nos orave-s C. F. F. suisses-allemands. Le public, 
toujours très nombreux aux audiences, ne se lasse 
pas ti'applaudir chaque fois que le Conseil fédéral 
a ttrape  une « momifie ». On est fort em barrassé 
dans ies shères militaires de tant de vérités, tant 
et si bien que M. Decoppet doit se mordre les | 
doigts d 'avoir voulu cette comédie. L 'auditeur l'a 
avoué lui-même en s’écriant : « Messieurs, ça
m 'est fort dés? >réable, mais j'ai été commandé 
pour ce  service, malgré moi. »

D'après la procédure militaire, le  procès ne 
peut pas être simplement suspendu et repris là
où l'on en est resté ; il faut tout recommencer i 
Quelle mare aux grenouilles que tout cela. Je re­
commande vivement à la * Sentinelle » de re­
cueillir tout ce qui s'est dit à la cour d'assises à 
Pim'i- t’eruis dix jours et d 'éditer une brochure. 
La lumière jaillira partout où elle sera lue,
  —— ♦ — , ----------------

NOUVELLES SUISSES
Les provisions de graisse en Suisse. — Com­

me nous l'apprenons, les provisions de graisse qui 
se trouvent en Suisse ne couvrent les besoins du 
pays que jusqu'à la fin du mois de mai. Les ports 
européens n e  possèdent pas des stocks considé­
rables de graisse destinée à la Suisse et avec les 
quantités qui flottent à destination de notre pays, 
on ne peut compter couvrir :,os besoins pour ..lus 
d'un mois et demi ou deux mois. On a, il est vrai, 
achaté de grandes quantités. La réduction des prix 
attendue sur les marchandises américaines ne 
s 'est pas produite. Bien au contraire, les prix 
ont été élevés. Donc il n'y a pas lieu de se plain­
dre du maintien du rationnement ou de parler de 
l’exportation des graisses. 11 faut s'en tenir à la 
déclaration publiée récemment suivant laquelle 
on ne peut songer à un changement jusqu'à ce que 
des provisions pour environ 4 mois se trouvent 
dans le pays.

JURA BERNOIS
ST-1MIER. — Commission de conciliation. — 

La Commission de conciliation e t d'arbutrage pour 
tes conflits entre locataires et propriétaires au 
sujet de la hausse des loyers, a été composée 
comme suit : Représentants des locataires, MM. 
Léon Biéry et Adolphe Gagnebtn ; suppléant : 
Marcel Mœsehler. Représentants d,es propriétai­
res, MM. Henri Gerber 2t Louis Giovanoni ; sup­
pléant: : Jean Colombo.
----------------------------------------------------------If . --------------------------

C h r o n i c i t é  l o d o i s e »
Laissons-les dire...

Quand le parti « Ordre et Liberté » s’est for­
mé, les avre étaient partagés. Les uns crurent à 
l’esprit nouveau qui devait y naître, les autres 
furent incrédules et d'autres encore — les plus 
sages évidemment — pensèrent : Attendons, nous 
verrons les « Ordre et Liberté s à l'œuvre, puis 
nous jugerons. Nous ne savons .pas actuellement 
quelle sera l'œuvre du nouveau parti, mais nous 
ooimaiss'ûns une chose : l'orientation de son jour­
nal. Nos « adversaires » politiques ont proclamé 
qu'ils voulaient sortir des anciens cadres, qu'ils 
étaient partisans d'une politique franche, loyale, 
honnête. E t "dès lors, nous pouvions eroire à leur 
désir sincère de travailler pour le bonheur de 
notre peuple.

Que constatons-nous ? Deipuis quelque temps, 
la « Gazette du Loale » critique, injurie, calom­
nie. Nous n’avons pas oublié l'ironie blessante 
de M. Jean Pellaton dans sa réponse à E Gi- 
roud. M. Pellaton me perm ettra de lui dire, vu*, 
que nos relations furent toujours très cordiales, 
combien il me surprit. Dans la « Gazette » du 21 
mars, c'est pire. Un certain M, Jacques Tourbe- 
broche se moque méchamment de nos camarades 
(Henri Perret est chef dm génie, A rm and Tofiel, 
calligiaphe-holocéphale). Je vaux croire que des 
membres d '*  Ordre ©t Liberté* ressentent quel­
que peiue en lisant ces choses e t quelles leur 
font mal. Je  veux croire néanmoins que plusieurs 
d'enire eux luttent pour des principes et non con­
tre des 'individus. Mais nous avions espéré que 
l’esprit nouveau d'un jeune parti voulait exclure 
la calomnie, qu’il voulait 'chercher à former uue 
nation calme et apaisée. Or, actuellement, * Or­
dre e t Liberté » n'apaise et ne calme pas. Il sem­
ble presque que le nouveau parti creuse encore 
le fossé...

Puisque .nous condamnons leurs procédés, nous 
n’en userons pas. Je  pense que ceux qui ont l'hon­
neur de figurer dans les colonnes de  la « Ga« 
zette * seront d'aCcord' : à kwrs critiques per­
sonnelles, nous ne répondrons pas par des criti­
quas, aux injures nous ne répondrons pas par des 
injures. Nous, travaillons avec les moyens qui 
nous semblent bons et honnêtes, travaillons d 'a­
près notre conscience. Et eux... laissons-les dire.

P. NICOLET.

LA CHAU X -PB -FO N P8 |
Les dangers de ls suppression des cartes
Depuis quelque temps, il «si impossible de trou­

ver à acheter .dans notre ville — même avec car­
tes — des pâtes alimentaires, macaronis, etc. Ce 
lait bizarre est le résultat d'un malentendu sur­
venu, pour autant que nos renseignements somt 
complets, à fai suite d'une démarche des négo­
ciants de La Chaux-de-Fonds auprès de l'Office 
cantonal de ravitaillement. Les négociants dispo­
saient d'un certain solde de derrées, dont la 
Commission cantonale autorisa l'écoulement.

Mais la Commission cantonale oublia de bien 
spécifier qu'il s'agissait seulement du solde. Les 
commerçants écoulèrent donc — sans cartes — 
tous leurs stocks. Ils demandèrent même de la 
marchandise nouvelle à Neuchâtel. C 'est alors 
qu'on découvrit la boulette. Toujours est-il que 
maintenant de nombreuses personnes ne peuvent 
plus être sennes malgré leurs cartes quelles pré­
sentent avec foroe insistance. Bien en vain, les 
marchandises sont éboulées !

S'il fallait tires- une leçon de  cette histoire, eille 
serait facile à dire : Tant que notre pays ne sera 
pus ravitaillé en suffisance, disons même eu abon­
dance il y aura un danger évident à supprimer le 
rationnement. Car à oe momeM-là l'accapare­
ment recommencera sur une vaste échelle au plus 
grand détrim ent d'une partie de la .population-

Noue sommes informés de bonne source que la 
bévue par omission de l'Office cantonal sera d 'ail­
leurs réparée en partie à  la fin du mois. L'Office 
cantonal du ravitaillement a fait de pressantes 
démarches afin qu'un nouveau contingent de pâ­
tes nous soit fourni et il lui a été affirmé que 
nous n'en, manquerions en tout cas pas durant la 
semaine sans viande.

Au Cercle ouvrier
Pour ne pas déroger à ses habitudes, la Socié­

té de couture « L’Ouvrière » organise, pour le 30 
mars prochain, un magnifique concert. Le pro­
gramme préparé  avec soin contentera les plus 
difficiles. La société s'est assuré le gracieux con­
cours de Mmes Dubois ét Bauer, cantatrices en 
notre ville. Nous y entendrons le célèbre duo 
de « Boocace » et « Les Brésiliennes ».

Le quatuor, qui eut tant de succès lors des 
concerts de la Vente en faveur de la « Sentinelle » 
se produira également dans « Fleurs de Mai * de 
Mendelsohn et les « M agnanarelles » de Gounod. 
Ajoutons qu’une ronde d’enfants charmera un au­
ditoire ravi. Nous n’aurions garde d'oublier le 
chœur des dames de la couture qui, quoique ne 
se produisant qu'une fois par année, n 'en a que 
plus d-e succès. Nous ne parlerons pas de la pièce 
de théâtre qui sera une surprise pour tous.

Mme Bauer-Petitjean ayant bien voulu se char­
ger d’accompagner au piano cette pléiade d ’ar­
tistes, le succès de cette soirée est donc pleine­
ment assuré.

Aussi croyons-nous donner un bon conseil à 
nos membres en leur disant de retenir la date 
du 30 mars et surtout d ’arriver à temps si l'on 
veut une bonne place.

Musique otm ière « La Persévérante »
Tous les membres de la Persévérante sont con­

voqués par devoir ce soir, à 7 h. et demie au Cer­
cle ouvrier. Manifestation, départ à 7 h. trois 
quarts précises.

La Société des Nations et la Suisse
M  le proieseur Moriaud, doyen de la Faculté 

de Droit de Genève, membre de la  Commission 
fédérale pour l'éKud'e de la Société des Nations, 
viendra parler mardi prochain au Temple f ian ­
çai* d* ce sujet de haute actualité, la Société des 
Nations et la Suisse. M. Moriaud est l'auteur d'un 
projet de Charte des nations qui a été entrepris à 
la demande de la Société suisse de la Paix et qui 
a été adopté à la dernière assemblée des délé­
gués de cette société.

Nous invitons toute la population à cette réu­
nion publique et nous l'engageons à faire preuve 
en cette occurence de ses sentiments favorables à 
l’œuvre nécessaire qui s ’élabore actuellement, 
œuvra qui doit être encouragée et soutenue par 
les masses populaires.

Le Comité de la Société suisse de la Paix.

J  la f i n i " Cigares
Cigarettes

Tabacs EfllÊ  M A I

M T  L’esprit nouveau
L’Union ouvrière justifiant sa demande de cré­

dit présenta son budget global. Se basant sur l'an­
née 1913, elle devisa ses frais généraux à 2804) fr.

Depuis de longues années, elle verse sur < es 
2800 fr. 150 francs par an à la Persè> érante qui 
est sous-section de l'U. O.

Pour bien prouver que ces 2800 fr. n'ont rien à  
voir avec l’Office social, le budget présenté dit :

« Prévisions pour l'entretien de l'Office social : 
1. Augmentation des frais généraux, 1000 fr., etc. »

Donc les frais généraux de l’Office social éva- 
■ lues à 1000 fr. n'ont rien de commun avec les 

2800 fr. de frais généraux supportés par l'U. O. 
pour l’activité déployée jusqu’à ce jour et qu elle 
continuera à déployer.

Donc l’U. H. lait de la basse polémique.
MM, Challandes et Bolle, vous aviez dit à la 

Scaia que vous inauguriez une politique nouvelle, 
que vous condamniez les basses j oîémiques des 
partis politiques. Où donc se niche votre esprit 
nouveau. E.-P. G.
--------------------------  n—  ♦ —» m ---------------------- -

Appel aux ouvriers organisés
Comme vous le savez, camarades, l’Union ou­

vrière de notre ville avait demandé à nos auto­
rités communales de bien vouloir accorder une 
subvention de 10,000 fr. pour la création d ’un
Office social.

Celle-ci fut discutée et votée par le Conseil 
général, mais nous avions compté sans les amis 
de la classe ouvrière, en l’occurence l'Union hel­
vétique, les fervents partisans de la collaboration 
de classes.

Nous nous doutions bien que ces messieurs n 'é­
taient pas sincères dans leurs déclarations, mais 
nous n'aurions jamais pensé qu'ils se démasque­
raient si vite.

Eh ! bien, cela est très heureux et il appartient 
aux ouvriers de leur donner la réponse qu'ils mé­
ritent.

Il est nécessaire qu’aucun ouvrier conscient ne 
s’abstienne dans une question aussi im portante 
que celle-là.

Donc tous debout pour la défense de vos in té­
rêts et rendez-vous nombreux aux urnes, same­
di et dimanche 29 et 30 mars.

Vive la solidarité ouvrière ! Un syndiqué.

Convocations
LA GHAUX-DE-FONDS. — Jeunesse socia­

liste. — Tous les propagandistes sont priés de se 
rencontrer ce soir à 7 h. et demie au Cercle

LE LOCLE. — Jeunesse socialiste. — Séance 
d’étude ce soir à 8 heures au local. Comme tou­
jours, cordiale invitation à tous les jeunes. 

DISTRICT DE BOUDRY. — Parti socialiste.
— Les sections du district sont convoquées en 
assemblée plénière pour dimanche 30 mars à 2 
heures dui soir, à l'Hôtel de Ville, à Boudry. Or­
dre du jo u r: 1. Appel des sections; 2. V erbal; 
3. Rapport du  délégué aux deux Congrès de Bsr- 
ne ; 4. Elections cantonales ; 5. Divers, Présence 
par devoir. Se munir du carnet de membre.

CORCELLES-CORMONDRECHE.— Parti so­
cialiste. — Assemblée générale le vendredi 28 
mars, à 8 h. à l'Hôtel Bellevue à  Cor celles. Or­
dre du jour : 1. Appel ; 2. Verbal ; 3. Candidats au 
G rand Conseil ; 4. Question financière ; 5 .Di­
vers. Prière de se munir de son carnet pour les 
cotisations.

TRAVERS. — Parti socialiste. — Assemblée 
générale vendredi 28 mars, à 8 h. du soir, au 
Cercle italien. Ordre du jour : Rapport, élections 
cantonales, création d'un groupe d'études.

PESEUX. — Assemblée générale. — Vendredi 
26, assemblée générale du parti, au Café de la 
Côte, à 8 heures du  soir. Ordre du jour : 1. Lec­
ture du verbal : 2. Rapport du Congrès cantonal ; 
3. Elections cantonales ; 4. Assemblée de district 
dimanche 30 mars ; 5. Comptes de la soirée fami- 
Oière ; 6. Divers. Vu l'importance de l'assemblée, 
la  présence de chacun est indispensable.

.RENAN. — Parti socialiste et Cercle ouvrier.
— Assemblée générale ordinaire samedi 29 mars 
à  8 heures, au Cercle ouvrier. Ordre du jour : 
Appel, lecture des verbaux, correspondance, rap­
port de gestion, rapport de caisse, renouvellement 
du ctfmité e t des vérificateurs, rapport d!u délé­
gué au congrès de Berne, conférences, divers et 
imprévu, Prière aux membres de bien vouloir as­
sister nombreux à  cette assemblée.
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(Suite)

Mais en descendant en elle-même, elle était 
contrainte de s'avouer qu'elle ne croyait pas un 
mot des accusations dirigées par Mme Plessy 
contre son mari. Elle y pouvait d 'autant moins 
croire qu'elle connaissait la véritable cause du 
refroidissement de Lucien, puisque cette cause 
n’était autre qu'elle-même. E t elle souffrait cruel­
lement de ne pouvoir invoquer cette excuse, re­
courir à ce p rétex te  pour m otiver la rupture 
qu’elle allait froidem ent signifier à l'écrivain.

A vrai dire, cette  rupture é ta it depuis long­
temps consommée.

Plus d'une année s’éta it écoulée depuis les 
néfastes événem ents d 'Arradon. Ni une parole, «ni 
une ligne d 'écriture n'y avait fait allusion. Plessy 
■n'avait pas cherché à se rapprocher d'elle. Peut- 
être son cœ ur était-il aussi bien guéri que celui 
de Jane ? Au fond, elle n ’en savait rien, et elle 
gardait quelque doute sur ce point. Iî n'était pas 
impossible que le jeune homme se fût muré dans 
sa passion sans espoir e t que, même à l'heure 
présente, cette passion brûlât dans son cœur 
comme, ua ie f  mal éteint qui coure sous la cen­
dre.

Or, c 'é ta it là, précisém ent, ce que redoutait 
Jane, Si telle était la situation, sa propre quié. 
tude n ’allait pas sans quelques remords. Com­
ment accepterait-elle un bonheur, ou même un 
repos qui coûterait de la souffrance d’un autre 
côté ?

Plus égoïste ou moins scrupuleuse, elle se fût 
consolée en invoquant la banalité des aphoris­
mes mondains. A près tout, ces choses-là arrivent 
journellement. Au lieu de s'en plaindre, elle de­
vait s'en réjouir, puisque c 'é ta it par cette dou­
leur passagère qu'elle s'affranchissait de plus 
longues et de plus tenaces douleurs à venir. Il 
valait mieux que la plaie saignât beaucoup au 
prem ier moment de la blessure. Elle n'en serait 
que plus v ite  cicatrisée.

Toutes ces réflexions n 'apportaient aucune 
am élioration à l'é ta t de choses. Elles ne le chan­
geaient même pas. Et l'esprit de la jeune fille 
s'exaltait, s 'exaspérait même de l'obstacle qu'elle 
voyait surgir devant elle, quoique cet obstacle 
lû t né de sa propre imagination.

Elle avait hâte d’en finir avec ce tte  lu tte  indé­
finiment prolongée, de m ettre un term e à cette  
angoisse que chaque matin nouveau aiguisait da­
vantage. Elle se décida brusquement, sous l'em-

Pire de cette surexcitation, à avoir avec Lucien 
lessy une conversation dernière qui leur ren­

drait à tous deux le repos e t la liberté.
Oui, elle était sincère, sincère jusqu'à l'ingé­

nuité, jusqu'à la naïveté même.
Une grande coquette aurait pris tout au tre­

ment les choses. Elle aurait abordé gaiement 
Lucien, et le sourire de la raillerie sur les lèvres, 
lui aurait rappelé l'incident fâcheux dont le sou­
venir lui é ta it si lourd à porter. Elle l'aurait, en 
se jouant, accusé de toute la faute, m ettan t se t 
propres complaisances à la charge du jeune hom­

me. E t de la sorte elle eût éludé tout reproche 
de sa part, car l'homme est faible en face de la 
femme.

Mais Jane me l’entendait point ainsi. Puisqu'elle 
avait péché, elle devait prendre sa part de res­
ponsabilité.

Une fois la résolution prise, une dernière diffi­
culté se dressa devant son esprit.

Comment aborder Lucien, comment faire naî­
tre  l'occasion d'une rencontre indispensable ?

Un instant, elle songea à lui écrire.
Mais tout aussitôt, elle pensa à tou t ce qu'une 

le ttre  offrait de dangers, combien malgré l'inno. 
cence de la missive, elle pouvait se compromettre 
p ar une telle démarche. A moins de tout jeter sur 
le papier, comme un aveu de la prem ière faute 
en même temps que sa réparation, il é ta it impos­
sible d 'écrire pour demander au tre  chose qu'un 
rendez-vous. Et, dem ander un rendez-vous, c 'é­
ta it se compromettre sans nécessité.

D 'ailleurs, sa mémoire lui rappelait im placa­
blem ent cette  prem ière le ttre  si grave, si cruel­
lem ent accusatrice qu'elle avait adressée à l'é­
crivain au début de leur trouble commun, 
cette  le ttre  dans laquelle elle jurait un attache­
ment éternel, que la m ort même ne pourrait in­
terrom pre.

Oh ! cette  lettre, ce témoignage palpable de 
la primitive faiblesse, qui lui avait donné une 
réalité, une durée, elle aurait donné tout son 
sang pour la ravoir.

Ce n 'é ta it point qu'elle craignit que Lucien en 
absuàt. Elle professait à l'égard du jeune homme 
une estime trop justifiée pour le croire capable 
d'une vilenie. Mais c 'é ta it ce papier même q u ’olie 
voulait posséder, afin de l'anéantir elle-même, 
avec cette espèce de croyance irraisonnée qui 
pousse les fidèles des religions orientales à tra­

cer leurs prières sur des bandelettes qu’ils li­
vrent ensuite à la flamme des autels sacrés.

La tê te  perdue, les nerfs surexcités, Jane obéit 
à l'impulsion du moment.

Le surlendemain du jour où elle avait reçu la 
visite de Mme du Lantoir, elle sortit sans pré­
venir sa mère, sauta dans la prem ière voiture 
de place qu'elle rencontra e t je ta  au  cocher 
l’adresse du ménage Plessy.

XII

L a Providence veillait sur Jane, ou pour par» 
1er le langage vulgaire, la chance la servait.

La voiture s’était à peine arrêtée, que la jeune 
fille gravissait rapidement 1 escalier e t sonnait à 
la porte des Plessy.

On vint ouvrir ; on la connaissait bien. La 
femme de chambre jeta cette exclamation :

  Oh I Mademoiselle, Madame va être déso» -
lée. Elle n’est pas là, ni Monsieur non plus.

Jane redescendit aussi vite q u e lle  é ta it mon* 
tée.

Malgré tout, elle é ta it heureuse de ce contre­
temps. Tandis que la voiture roulait, elle avait 
fait bien des réflexions. Elle ne se trouvait plua 
assez forte pour accom plir le projet hardi qu’elle 
avait formé d'une explication définitive. Et main­
tenan t elle respirait comme quelqu'un qui vient 
d 'échapper à  un grand péril.

En bas, elle se sentit quelque peu em barrassée.
De quel côté allait-elle diriger sa course ?
Elle se souvint de la marquise. Afin de point 

paraître  fléchir sous la ruine qui venait de la 
irapper, ia vaillante fille arrêta sa voiture à 
vingt pas de l'hôtel du Lantoir. Elle fit à pied 
le reste du parcourt.

(A  auivrt).
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pubSëquâ! et contradictoire
au TEMPLE FRANÇAIS
organisée par l’UNION OUVRIÈRE

Jeudi 2 7  M a rs
à 8 heures du soir

Qu’est-ce que l’Office Social
et pourquoi à l’Union o u v r ière

ORATEURS: H. PERRET, directeur.
P. GRABIËiî, rédacteur. 6809

Tous les citoyens, tous les syndiqués sont instam­
ment priés d’y assister 

La Persévérante prêtera son concours. — Départ à
7 heures trois quarts de la Place de l'Ouest

Ville de La Cliaux-de-Fonds
Assistance 

en cas de chômage

fiïij ami Ë G l î i  et j w M i i s  p io to n i l s
Les associations professionnelles ayant assumé l'organisation 

de l'assistance en cas de chômage doivent faire connaître, aux 
termes de notre circulaire du 20 février 1919, la liste de leurs 
adhérents.

Les chefs d ’entreprises qui ne sont pas affiliés à une associa­
tion professionnelle ayant assumé l’organisation de l'assistance en 
<.v ; de chômage, d o i v e n t  s ’e n g a g e r  p a r  é c i - i t ,  v l s - à -  
v i s  c’a  l a  C o m m i m e ,  c e l a  j u s q u ’a u  3 1  m a r s  1 9 1 9 .

Pour ces derniers l’autorité fixera, conformément à l’article 13 
3“'* alinéa de l’arrêté fédéral, la limite de leurs obligations entre 
2 et 6 semaines de salaire de l'ensemble de leur personnel en 
période de travail sans chômage.

Les prestations fixées par l'autorité devront être garanties et 
le versement pourra en être exigé en tout temps.
5841_________ D i r e c t i o n  d e  l a  C a i s s e  d e  c h ô m a g e .

VILLE D P  LOCLE

Cartes pour avril
seront distribuées les j e u d i ,  v e n d r e d i  et s a ­
m e d i  2 7 ,  2 8  et 2 9  m a r s  courant. Bureaux 
ouverts de 8 heures à midi et de 2 à 6 h, ; samedi 

après midi, bureaux ouverts jusqu’à 5 heures seulement.
Les personnes mises an bénéfice des prix réduits se présente­

ront au guichet n° 16.
O r d r e  d e  d i s t r i b u t i o n  i

JEUDI 27 matin, N« 1 â 1100 ; après-midi N» 1101 i  2100
VENDHEDI28 a a 2101 » 3100; » » 3101 » 4200
SAMEDI 29 » > 4201 s 5300; » » 5301 s 6300

Ln remise des cartes ne pourra se faire qne contre restitution 
des talons du mois courant. Présenter également la carte de légi­
timation (grise) et ln carte de consommateur de lait (blanche).

Les suppléments de pain, graisse, lait, etc., seront distribués 
du 1" au 3 avril 1919.

L'Office communal expédiera par la poste les cartes dn mois 
d’avril i  toute personne lui faisant parvenir les pièces mention­
née» cl-haut. Joindre également à l’envoi 20 et. en tim bres-poste, 
nn bordereau m entionnant: 1 . l’adresse exacte de l’expéditeur; 
2 . le nom bre de talons rem is de chaque espèce de cartes.
6832 C o m m i s s i o n  d e  r a v i t a i l l e m e n t .

Grande Salle des Armes-Réunies
S o n n t a g  d e n  3 0 .  IH A rs  1 0 1 9

Abcnds punkt 8 Uhr

T H E A T E R  - A U F F Ü H R U N G
gegeben vom

3ârütII - Mânnerchor
P R O G R A M M  

L 3 e r  Prolbett Herold, Chor. . . S. Krannig 
2- B»r B lelenw ind, Chor................. W. Sturm

Dse foeiden Müllerskinder
V o llo tsch aan p ic l m it C n a n g  

-a vier f  Uten (fünf Bildern u. einem Vorspiel) von P . Klntschi
K is t tt rJ îa u n i 7 U hr Anfang punkt 8  U hr

E l n t r t t t  F r .  f —
BJIlete lm Vorverkauf im Restaurant Nardin, Serre 17, sowle 

bel l'erren Hafner, Hôtel du Soleil, und Jean Brossard, coiffeur,
C*lance 4.   5835
Soontay Nachmittag, T A  M 7  E in tritt fur Herren : 6 0  et. 

▼on 2 */* Utu- an : I  ^ D a m e n  frel
Zu zahlreichem Besuche ladet frenndlichst ein

D e r  G r f l t l l - M d n n e r c h o r .

D E M A N D E Z

Marque coopérative 
E xcellente qualité  - Ne brûle p a s  le s  t is s u s

En vente dans tous les débits des “ *«

sratives Réunies
P rix  très  a v a n ta g eu x

CNu-ic-rnisNous vendons
o u  e n v o y o n s  
c o n t r e  rem *

® b o u r s e . -sient,
con tre  ce tte  a n n on ce, à titre d e  réc ia m et articles suivants :

Richelieu à lacets, forme Derby, bout verni, à  fr. 19.50
Richelieu à lacets, véritable chevreau, Baily „ 24.50
Souliers bas à brides, marque Bally „ 22.50
Souliers pour dames âgées, talon bas, forme large „ 25.50
Souliers pour dames, chevreau, bout verni „  29.50
Molières à lacets pr fillettes, boxcalf, b. verni, 27-28 fr. tSr—* 30-35 „  21.—
Souliers pour enfants, bout verni, 22-26 >( 10.50
Souliers pour hommes, pour le dimanche, en cuir bo* „  32.50
Souliers pour hommes, forts, ferrés „ 35.50
Souliers forts pour garçons, ferrés, 36-39 „ 26.50
Souliers en toile, blancs, décolletés, forme américaine „  12.50
Souliers en toile, blancs, hautes tiges, forme américaine „ 17.50
Bottines et Pantoufles de lasting, 34-38 „  5.50

Grand choix en fait d’A r tie le s  d e  lu x e  et S p o r t  imperméables
gjjSgT Exceptionnellement, vous recevrez tous ces articles à ces prix, en 
présentant cette annonce, aussi longtemps que notre stoch le permettra

... geacgaggacMn ■ i 1 gggggg g   ssssssssasss s g  ■ g g g g ssssgtaassÊCsaeBgsssem

Magasin de Soldes et Occasions

| S C A LA ! ~ Je.F(Dds ^
iwii1 >■»!■■■ 11 uujjjw n s m in w ywy

La Chaux-de-Fonds Neuchâtel Le Locle
10, Rue Neuve - Place Neuve I 1 , R ue S i-M a u rice  I 10* R ue d e  la  G are

Téléphone 17.28 j Téléphone 10.88 | Téléphone 402

Bérets
en drap et velours, p' garçons et 
fillettes, en très grand choix, du 
meilleur marchéaux plus soignés

ADLER
U  CHADX-DE-F0NDS, léopoM-ltoUrt 51

cuer&iieurs, inventeurs
Dem ander en consn lla tion  à 
M a t t h e y - D o r e t  &  C o ,

Jng.-conseils, B e r n e
possesseurs îles 80,000 bre­
vets suisses, ceux tra itan t de 
la matière qui vous intéresse.

Classification spéciale pour 
l’horlogerie et les branches 
annexes. OF2993B 5721

Sous les auspices de l'Ecole d’A rt

1(8 avec PraiHllS
p a r 5714

ni. Alexandre iM .p e in ire
Professeur d’histoire de l’Art à Genève

L’œ uvre de F. Hodler
Jeudi 27 m ars, à 8 '/« h. 

à l'Amphithéâtre

Entrée i Fr. 1.— et 0.50
Billets en vente aux librairie* 

Baillod. Coopérative et Luthy.

Ile s M i l
L E  L O C L E

Les 27 et 28 mars
J e u d i  2 7 ,  dès 7 '/* h. du soir

Oüueriure de la uonie
Lingerie, bonneterie, 

vaisselle, conserves, chocolats, 
etc., etc.

Jeux divers, tombolas 
avec le eoncours du C hœur. 

M ixte et de la F anfare

V endredi * 8 ,  dès 9 '/2h. matin

Coniinaatfondeiauente
Dès 12 >/* h. : Café, pâtisserie. 
A 4 h. : Surprises p. les enfants. 
Le soir : Concours de l'Orchr»- 

tr e  et de la F anfare

B U F F E T  5804
ouvert pendant toute la journée

«Tétais presque tout à fait chauve
et m aintenant j'a i, grâce à votre • K rc h o lln  >, 
une abondante chevelure. M»' J. W ilhelmin,
Courtetelle. — Votre . K rc lio lln  « m'a tout à 
fait satisfait. M. Marren, Walperswil. (D 'autres 
nombreux certificats à disposition). ■ R e c h o *  
l i n »  (-J- marque déposée -{-) est, grâce A son

succès absolument certain ! position, ab- 

Preuues a l’appui! s î r ï ï & Æ
pellicules, démangeaisons et la chnte des che­
veux, fait naître une magnifique chevelure. —
Prix fr. 3.85 et 5.50 {grand flacon pour toute la

E V S S S  J. R e c h ,  parfumeur
L a  G h a u x - d e - F o n d a ,  5 8 .  r u e  I.éupnld- 
R o b e rt (entrée rue du Balancier). (Découpez.)

O u v r ie r
Fais ne un A  or

expérimenté, trouverait place stable de suite dans 
fabrique de !a place. P21351C 5788

S’adresser au bureau de „La Sentinelle*1.______

— ' r de c s f i s
pour pièces soignées 8-9 lignes, pour être occupé 
en fabrique ou à domicile, 5816

est demandé
Travail bien rétribué et régulier. T r è s  p r essa n t.

Adresser offres, sous chiffre P  2 1 3 7 1  C, à  
P n b llc ita s  S. A., La C h au x-d e-F on d s.

au courant du réglage 
des compteurs trouverait 
place stable et bien ré­
tribuée dans première 
maison de la branche. 
Faire offres avec référen­
ces et conditions sous 
chiffre P. 5459 J. à Pu- 
blicitas S. A., Zurich.
5827_________________ P. 5459 J.

Appartement S ;',4c.hS " d "
deux on â défaut de trois pièces 
situé au centre contre un de 
trois pièces, alcôve, en plein so­
leil, dans le quartier des fabri­
ques, pour époque à convenir. 
— S’adresser an bureau de La 
Sentinelle. 5806

pour pièces 8 :Vj sont demandes 
au comptoir R. Chopard, 
Place-Neuve 6 . — Entrée de 
suite ou époque à convenir. 5807

capable de faire du travail soi­
gné est demandée au plus vite 
par D e g o u m o i l  A  G o , Ré­
gionaux U. 5845

Manteau PersonPe <iui aPialHCaU pn s  SOIn j  un man- 
teau d’homme à la soirée de la 
Chorale au Cercle ouvrier est 
instam m ent priée de le rappor- 

'itet e r  an  p lus v: 
Cercle.

an tenancier du 
5826

S O U S C R I V E Z
aux obligations 1 primes de la Maison Populaire  Lucerne

PROCHAIN TIRAGE 31 IHftRS
Le plan des 50 tirages comprend : 1 4  p r im e s  A Ir. tO .OOO: 3 1 A fr. 1 0 .0 0 0 1 
•  »  lr . 6 , 0 0 0 1 ISO  à  fr. i.OOO; nn grand nom bre à fr. 500 ; 100; 50, etc.,

Au total 
pour plus de Fr.

rem boursem ent minimum par titre, fr. 10. 

1 ,8 0 0 ,0 0 0 de primes et 
remboursements

P rix  de l ’o b liy a tia n  fr. HOt g ro u p r  d e  S ob i. fr . 5 0 . au comptant on paya­
ble par mensualités de fr. 10 ; g ro u p e  de  f O obi. fr. fOO. au comptant ou pavable 
par mensualités de fr, 16 la première et 10 les suivantes en compte-courant. Jouis­
sance intégrale aux tirages dès !e 1" versement. Les souscriptions sont reçues parla

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
P»y«r A Bachminn GENÈVE 30, Rus dn Mont-Blanc

JH31197D 5401

C e  s o i r  p o u i 1 l a  d e r n i è r e  f o i s

D é c h é a n c e
Le chef-d’œuvre de Michel ZÉVACO

5 0 I de réd action  
3 avec
IO e e tte a n a o n c c 5 0

D ès v e n d re d i i Fauvette
Grand rom an réaliste en 5 épisodes publié par le Petit 

Journal. — Le tou t en un seul spectacle. 5846

□ □□□□□
ï] Au Magasin
0

I S S ®  S ®  S ® ® !
L 1 .12

DE-VINCENTI GUIDO
Téléphona 1.12 D ST-IMIER

Vins blancs et rouges
i ouverts
•i Assortiment de
] Vins rouges et blancs
1 en bouteilles
] Grand assortiment de L E cg u e u P S
] . Vins liquoreux et fortifiants
] I f e  A S T I  M O U S S E U X  6093
1 ' ---------
i Marchandise de bonne qualité et prix réduits
i 5 °/0 d’escom p to  payé comptant

I S S S S S B S B  ü i  S S B B S S S I

P a ra p lu ie s
pour dames et messieurs, en 
grand choix, du meilleur m ar­
ché aux plus soignés. 5839

ADLER
U  CHADX-DE-FOHDS, léopolMUbtrt 51

N nns c h e rc h o n s  d a n s  eb a - 
q u e  v ille  e t  lu en lilé  un ou
plusieurs JH32072D

ou personnes sérieuses et acti­
ves visitant clientèle privée, ponr 
placement facile, par voie de 
souscription, d'excellents titres 
suisses.

Forte commission
Réclame et matériel y relatif

S nos frais. — Adresser offres 
avec références, C ase 
B lan c  f l î f î .  G enève. 5«S31

Les Éiügyiis
tie la cftaussure

Faites travailler les gens de 
m étier sans passer par l'in ter­
médiaire des bolcheviks de la 
chaussure (jui ue connaissent 
rien du métier, qui ne prennent 
les réparations que pour les re­
mettre à des tiers en vous ren ­
chérissant le travail de 20 à 25%.

CornonniiT lesiorini
2, Fritz-Courvoisler, 2

exécute et livre les ressemella- 
ges les plus soignés en 12 heures, 
su r demande.

Spécialité de pièces invisibles. 
Ressemellages de caoutchoucs, 
chaussures sur mesures aux prix 
les plus raisonnables. 5808

Lundi 31 mars, à 8 heures

Hôtel de la Poste
(Salle à manger)

5819 Société philatélique.

Avis
Le soussigné déclare ne recon­

naître plus aucune dette con­
tractée par sa femme. 5836

W i l l i a m  B a s s i n .

sociiiie coopérante ü e ~
COIISOfflM

N E U C H A T E L .

THON
première qualité .'.842

fr 2.10 la Doue de 210 or. 
Ei Gruber

.\E I CH ITEL
Rue du Seyon, Hb.

Tissus - Toilerie - Lingerie - 
Sons-vêtemeuts - Beau choix de 

Tabliers - Bretelles. 848 
TlMBRiS ESCOMPTE HinQUTItOIS.

h nan<4ra une superbe machine 
H ICUUlC j  coudre «Singer* i  
prix avantageai. — S'adresser
au bureau de La Sentinelle. 5764

BOTELdu SOLEIL
<é, Rue du Stand, 41

Tous les samedis

S O U P E R S
dans la salle du 1» 

SA M E D I« 9  MARS

T rip es
Se recommande, Ed. H a fn r r .

Leçons de zither
V i l l e r e t ,  se recommande p1' 
leçons de zither. Bonne mé­
thode. o¥02

Â upnrirp uue chaiTette d'en-ICIlUl C faut usagée, mais eu 
bon état. S’adresser Hôtel-de- 
Ville 31, plaiu-pied, à droite. 5798

Défit r h î f  On demande àaehé- 
r c l l l  iilldl. ter un petit char. 
S’adresser chez M“« Nicolet, rue 
des Fleurs 7. 57SI7

Timbres-poste üïïâffiiSi-
rope, en deux albums Yvert et 
Tellier. — S’adresser Nord 209 
(Succès) au l"r étage, le soir de 
7 à 8 heures. 0059

lit ri’pnfanl’A vendlc un Pe»tLU U Cllldlil lit d’enfant en fer, 
usagé mais en bon état. — S’a- 
dresser rue de l’Envers 12. 5837

A npndpp nne table à rallon- 
1C1IU1C ges, une armoire, 

des tabourets, plusieurs tables 
avec pied en fonte, le tout en 
bon état. — S’adresser à M. J. 
Dünker, ébéniste, Parc 84. 5843

A »  nn/Ina faute d’emploi, un 
IvllulG  petit tour de méca­

nicien, deux roues en fonte avec 
pied, un petit établi portatif, un 
potager à pétrole et différents 
objets. — S’adresser après 7 h. 
du soir, rue du Parc 1, 2** étage 
à droite. 5S44

de 11 à 12 ans 
sont demandés le 
vendredi de 11 h. 

à midi, à la librairie Luthy. 5833
Garçons
Etat-civil de La Chaux-de-Fonds

Ou 26 mars 1919

NatH«nnce«—  Jeannet, Mar­
cel, fils de Charles-Henrl, em­
ployé C. F. F., et de Slarguerite- 
Adèle née Nusbaum, Neuchàte* 
lois. — Hirt, Roger-Achille, flls 
de Achille, manœuvre, et de 
Ilose-Alice, née Krikart, Bernois, 

P ro m e sse s  de  m a r ia g e . — 
Rothen, Ariste, faiseur de res­
sorts, Bernois, et Courvoisier, 
née Matthey-Junod, Adèle Ma- 
thilde, ménagère, Neuehâtelois.

Décé». — Incinération n» 841 : 
Matthias, Paul-Edouard, époux 
de Cécile née Jaquet, Neuehâte­
lois, né le 11 février 1859. -  
3746. Niederhauser, Gottfried, 
époux de Martha née Stettîer, 
Bernois, né le 9 janvier 1874. — 
Incinération n° 842 : Beiner,
Kdouard-Emile, époux de Julia- 
Muthilde, néeW idm er, Bernois, 
né le 18 mai 1871. — Incinéra» 
tion n» 840 : Matthey, Edouard- 
Auguste, époux de I.ouise-Es< 
ther, née PfeitTer, né le 9 mal 
1856, Neuehâtelois.

Etat-civil du Locle
Du 25 m ars 1919

Proi»r-HM<*« mariait**. —
M aridor, Charles-A m i, ia»-cur 
de balanciers. Neuchâ!citji^. et 
B eyner, Editli-A ngclc. ’^ r ü  ise.

Du 26 m ars lîMl) 
P ro m c w e s  d«- i i n r i a j j r ,  — 

Steinmann. Charles-.lacoh. ♦» ch« 
n icien, et Mori9 Margueüte« 
Emma, modiste, les deux Zurà* 
chois.



DERNIÈRES NOUVELLES
DQr Les soucis de l’Entente 

en face du bolctaevisme
MILAN, 26. — On estime généralement, dit le

* Corriere délia Sera », que la conférence de la 
paix est obligée de faire respecter les décisions 
q u e lle  a prises le 21 février au sujet des fron-. 
tières hongroises. Un recul entam erait grave­
m ent le prestige des grandes puissances. Cela 
est d’autant plus nécessaire qu'on est générale­
m ent tenté de penser qu'une collusion existe en­
tre  Berlin et Budapest ; on en voit la preuve dans 
le fait que, au moment où un régime bolcliéviste 
s’installe à Budapest, présidé par Bcla Kuhn, 
ancien secrétaire de Lénine. M. de Brockdorff- 
Rantzau, de son côté, vient d’envoyer Kautsky 
à  Moscou, pour en trer en relations avec les So­
viets.

Il semble donc que des mesurés militaires im­
m édiates soient envisagées contre la Hongrie, où 
une mobilisation générale contre l’Entente a dé­
jà é té  ordonnée par le nouveau gouvernement. 
L’Entente dispose, dit-on, de forces im portantes 
dans le voisinage de la Hongrie, notamment de 
l ’arm ée d’Orient et des armées roumaine, tchéco­
slovaque et yougo-slave, qui seraient prêtes à 
occuper immédiatement les territoires attribués 
par les grandes puissances à ces pays.

On mande de Berlin que suivant une nouvelle 
de Pressbourg, le gouvernement tchéco-slovaque 
a ordonné la mobilisation de cinq classes de 
réservistes.

On mande de Paris que Wilson, Orlando, 
Lloyd George et Clemenceau ont eu une séance 
particulière. Ils ont compris, sur une carte spé­
cialem ent dressée à cet effet, les im portants 
progrès réalisés par le bolchévisme, em brassant 
pratiquem ent la moitié de l ’Europe ; les quatre 
chefs de délégations ont pris connaissance de 
rapports présentant un certain caractère  de gra­
vité relativem ent aux désordres croissants ga­
gnant le sud-est de l’Europe du côté d’Odessa.

Enfin on mande de Vienne que d’après cer­
tains télégrammes de Budapest, le gouvernement 
hongrois hâterait ses préparatifs militaires et 
aurait déjà, d ’accord avec le gouvernement des *1 
Soviets, élaboré un plan d'opérations. La «W ie­
ner M ittag Post » annonce qu'une arm ée d 'envi­
ron 70,000 prisonniers de guerre hongrois aurait 
été  placée sous les ordres du major Georgy, le 
été placés sous les ordres du major Georgy, le 
petit-fils du célèbre héros de l’indépendance hon­
groise. C ette arm ée serait p rête  à franchir les 
frontières de la Hongrie.

Une alliance germano-russe ?
PARIS, 27. — Selon des nouvelles de Russie, 

via Stockholm, Léoilme serait actuellement en 
pourparlers avec le gouvernement Ebert, en vue 
de créer une aliliance germano-russe. Cette allian­
ce serait en voie de réalisation.

Un nouveau mouvement communiste à  Munich
MUNICH, 26. — Un nouveau mouvement com­

muniste est en préparation, à  la  suite des événe­
ments de Hongrie.

L’é ta t de siège en Slovaquie
BUDAPEST, 27. — A  la suite des derniers évé­

nements en Hongrie, l ’éta t de siège a été procla­
mé dans toute la  Slovaquie.

BERLIN, 27, — Le « Journal de 8 heures du 
soir » communique que les Alliés ont retiré leurs 
troupes de Szegondi et Arad. La mission mili­
ta ire  a également quitté Budapest à l'exception 
d 'un officier américain.

lAT* Ça se  gâte e s  Espagne
MADRID, 27. — Le journal « El Libéral » écrit :
Le débordement des passions est arrivé à tel 

point, que l’on adm et la possibilité de l'avènem ent 
d ’un gouvernement à  poigne qui, au nom des prin­
cipes d’ordre, étrangle toutes les libertés, les as­
pirations et le progrès. M. Romanonès croit même 
qu'il est' nécessaire d’abandonner les procédés 
bienveillants employés jusqu’à présent pour ache­
miner les questions actuelles vers les voies judi­
ciaires. Les tem péram ents énergiques conseillent 
l ’emploi de la force, mais ces procédés aggrave­
raien t la situation jusqu'aux dernières extrém ités 
e t doivent ê tre  repoussés.

Il ne faut pas rejeter la faute des maux actuels 
sur les idées mais sur la maladresse des procédés. 
Si la situation à Barcelone s 'est aggravée subite­
ment, cela provient du fait que le gouvernement 
n 'a  pas rempli ses engagements envers les ou­
vriers. Lors de la dernière grève, le gouvernement 
avait promis plus qu'il ne pouvait tenir.

La situation à Madrid n'est pas plus satisfai­
sante, malgré les promesses du gouvernement. 
L 'année dernière, il n’a pas satisfait aux aspira­
tions des facteurs et m aintenant il n'examine pas 
la  justice de leur cause ; il a provoqué un con­
flit menaçant le capital.
Une ville égyptienne avait proclamé la République

MILAN, 27. — On mande de Londres qu 'à  Sa- 
gosig où l’ordre a été rétabli, les habitants avaient 
proclamé la république. Le général W atson, le 
commandant des troupes d'occupation, a été rem­
placé par le général Bulfin, un collaborateur du 
général Allenby en Palestine. Après l'arrivée du 
commandant en chef, on compte que les derniers 
vestiges de la révolution seront réprimés. Le 17 
mars, une manifestation imposante en faveur de 
l'indépendance a eu lieu au Caire. A la tê te  du 
cortège qui s'est rendu devant le palais du Khé­
dive se trouvaient en automobile les trois cheiks 
principaux, suivis des étudiants, des cheminots 
grévistes et d ’une foule de curieux. Devant les 
consulats des Etats-Unis, de la France et de l'Ita ­
lie, on a manifesté en faveur de l'Indépendance. 
La m anifestation a  eu lieu dans l'o rdre le  plus 
parfait et sous la  protection d e  la  police.

LONDRES, 27. — R euter. — M. Harmsworth, 
sous-secrétaire dfEtat aux affaires étrangère*, 
a  déclaré à la Cham bre des Communes qu'il y 
a  to u t lieu de croire à  l'am élioration persistante 
de la situation. Le haut commissaire rapporte  
que l'action énergique des autorités a produit 
son effet. Le calme continue A régner au  Caire 
• t  A Alexandrie.

A LA CHAMBRE FRANÇAISE
PARIS, 27, — La Chambre continue la  dis­

cussion des douzièmes provisoires. M. Pichon, ré ­
pondant à divers orateurs, rapporte sur la décla­
ration  affirmant que « notre action » ne voulait en 
aucune façon influencer la politique intérieure 
russe et que M. Clemenceau n 'avait en vue à ce 
moment que l'encerclement du bolchevisme ». 
Nous ne nous sommes jamais départis de cette li­
gne de conduite. Nous n'avons pas déclaré la 
guerre à  la Russie en engageant la lu tte  contre 
ceux qui se sont emparés du pouvoir en violant 
toutes les lois. (Applaudissements.) Le bolchévis­
me n 'est pas seulement un fléau pour la Russie, 
mais pour l'humanité entière. (Appl.)

Le m écontentem ent contre le gouvernement
M. Franklin Bouillon a attaqué vivement à la 

Chambre française la politique pratiquée par le 
gouvernement à la Conférence de paix.

Le correspondant de Paris aux « Basler Nach- 
richten » écrit à ce propos : Le discours de M. 
Franklin-Bouillon fut accueilli presque sur tous 
les bancs avec de grands applaudissements et sa 
conclusion a provoqué l'approbation de ia grande 
majorité de la Chambre, On ne peut nier que le 
m écontentem ent s’empare de la Chambre, Il est 
apparu déjà en décembre et s'est accentué depuis. 
Pour apprécier la signification politique de ce 
fait, on doit attendre la réponse du gouvernement 
au blâme vigoureux qui lui a été administré.

Réd. Quelques journaux français laissent en­
tendre que le prestige de Clemenceau diminue 
considérablement et que Briand s'apprête à pren­
dre sa succession,

LE PROCES VILLAÏN
PARIS, 27. — L'audition des témoins continue. 

Cachin, député, directeur de l'« Humanité », dit 
qu’il entendit le roi d 'Italie déclarer qu'il esti­
mait le livre de Jaurès, « L’Armée nouvelle », 
comme une œuvre de haute valeur. Le général 
Regnault estime que ce livre est le témoignage 
d’un patriotism e judicieux. M. Ribot, ancien mi­
nistre, affirme sa sympathie et son admiration 
pour Jaurès. Jaurès fut partisan d'un rappro­
chement avec l'A ngleterre et a rendu de grands 
services au gouvernement. La perte de cet hom­
me est une perte pour le pays. M. Denys Cochin 
rend hommage au patriotism e de Jaurès, dont la 
pensée eût été utile à la France dans cette 
grande crise. A lbert Thomas : Jaurès a transfor­
mé l'é ta t d 'esprit des ouvriers hostiles au gou­
vernem ent en un sentim ent de défense néces­
saire.

L 'audience est suspendue.
A la reprise, Jean Longuet dit que Jaurès, 

dans les congrès internationaux, n’avait qu'un 
souci : obtenir des socialistes allemands le ma­
ximum d’efforts auprès de leur gouvernement 
pour év iter la guerre. M, Viviani, ancien minis­
tre, déclare que depuis G am betta aucun orateur 
ne parla de l'A lsace-Lorraine avec plus de sen­
timent. Le général Sarrail dit que la plupart des 
théories exprimées par Jaurès dans l'« Armée 
nouvelle » sont excellentes. Enfin, Jouhaux, se­
crétaire de la C. G. T., déclare que la mort de 
Jaurès fut une perte  pour le monde tou t entier.

Un train militaire attaqué en France
PA RIS, 27. — Entre les gares de Mouseron et 

de Tourcoing, un train millitaire britannique trans­
portant des denrées alimentaires destinées aux 
troupes anglaises a été attaqué, à coups de re- 
vo’lver, par des bandits, alors que le convoi r a ­
lentissait son allure. Plusieurs individus réussi­
ren t à m onter sur les marchepieds, mais les po- 
ilicemen convoyant le train firent feu sur euix. 
Un des bandits, grièvement blessé, tomba sur le 
remblai ; les autres prirent la fuite.

Suppression du haut-com m issariat de France 
à Washington

PARIS, 26. — Sur la proposition de M. T ar­
dieu, M. Poiincaré a signé mardi un décret sup­
primant, à partir du premier avril, le haut-com­
missariat de France à Washington. Le commissa­
riat général des affaires de guerre franco-amé­
ricaines créé le 17 juin 1918 est maintenu aweC 
ses attributions actuelles, jusqu'au départ de l 'a r­
mée américaine.

Troubles en Italie 7
GENEVE, 26. — Le chroniqueur financier de 

la « Tribune de Genève » faiit précéder sa rubri­
que des lignes suivantes :

« Les changes sont faibles ce matin. Cette fai­
blesse est particulièrement accentuée sur le chan­
ge italien, qui perd plus de 3 francs sur des bruits 
de troubles. On ne sait ri'en de précis à ce suijet, 
mais dies rumeurs persistantes foroS baisser non 
seulement le change, mais toutes 'les valeurs ita­
liennes. »

La commémoration de la  révolution toscane
ROME, 27. — On annonce que le parti socia­

liste, le syndilc et les groupes anarchistes ont l’in­
tention d’organiser le 7 ajvril une manifestation 
populaire en commémoration de la  révolution 
toscane nommée « la  semailne rouge ».

M organ en Allemagne
MILAN, 27. — Le député socialiste Morgari se 

lïrou.ve actuellement en Allemagne. Il est chargé 
par les socialistes italiens d'examiner l'activité et 
la  situation du gouvernement des conseils.

Chez les socialistes prussiens
BERNE ,27. — On mande de Berne à  Respu- 

blica : Pour participer au m inistère prussien,
les indépendants dem andent la dissolution de 
l'ancienne armée, du corps de volontaires, le 
désarm em ent de la  bourgeoisie, la formation 
d 'une arm ée ouvrière, la séparation des Eglises, 
e t la  socialisation des grandes entreprises. Les 
officiers nationalistes m ènent une formidable 
campagne contre les pacifistes Mendass.

Le «Vorwarts » écrit : Si notre mission est 
mise en danger, la cause est que les comptes ne 
sont pas entièrem ent réglés avec les m ilitaristes 
pangermains .

C O N F É D É R A T I O N  
par Le procès du Comité d’Olten

BERNE, 26. — Ce matin, après la lutte au 
Parlem ent concernant l'immunité, le tribunal mi­
litaire reprend la suite du procès. Nos camarades 
H ubert e t Naine-font" une charge sérieuse contre 
certaines affirmations lancées au Conseil natio­
nal et qui sont un outrage au tribunal et à la 
vérité. Le grand-juge, toujours paternel, répond 
qu’il n'a pas été troublé par ce débat.

Toute la m atinée constitue une sorte de pro­
cès hors-texte : le procès intenté aux C. F. F. 
Un haut fonctionnaire des C. F. F. occupe la 
chaise des témoins. Il a le verbe haut, la jac­
tance forte, il se transforme volontiers en avocat, 
en juge, en accusateur. La défense est forcée 
d 'intervenir pour le rappeler à son rôle de té ­
moin. Elle fait rem arquer en outre qu'un rep ré­
sentant de la Direction générale siège dans l'au­
ditoire et prend des notes. Cela ne trouble pas 
non plus le grand-papa Türler qui continue à ré ­
pondre avec la même impassibilité aux accusés, 
aux défenseurs, à l'auditeur. Le fonctionnaire 
des C. F. F. trouve à qui parler. Duby, calme, 
tire un dossier et demande si le témoin sait telle 
chose et telle chose encore. Et c 'est tout le 
procès de la D irection générale qui se fait, la 
revue des abus, des vexations, des chicanes.

— Avez-vous vu, demande-t-on au fonction­
naire, que telle mesure a provoqué un gros mé­
contentem ent ?

— Oh ! elle n 'a pas été accueillie avec plaisir, 
mais je ne sais s'il y a eu du mécontentement.

La discussion concernant le reirait des cartes 
de libre parcours a été particulièrem ent savou­
reuse. On a diminué les permis de libre circu­
lation aux employés pour adoucir l'effet du re­
tra it des cartes de libre parcours contre les­
quelles l'opinion s'éleva avec vigueur, avoue l'in­
génu M. W eber.

L 'auditoire est toujours pressé. Un grand nom­
bre d'employés des C. F. F. en uniforme ou en 
civil suivent les débats avec un grand intérêt.

...Et le grand-juge attend toujours qu'on lui 
transm ette le mémoire du général. Attendons- 
nous à un coup de chien avec cette affaire.

BERNE, 26. — Cet après-midi, le greffier du 
juge instructeur est entendu* On pensait qu'il met­
tra it W oker en contradiction sur un point d'un 
intérêt capital : Une déclaration de Grimm s u t  
les sovieSs de soldats. Me Seiler ne se souvient de 
rien. Paa contre le major Eugster se souvient On 
n'est pas major pour rien. Il en résulte une dis­
cussion avec Grimm, qui déclare que l'on ne peuit 
imaginer que W oker ait lait une déclaration se­
lon laquelle Grimm aurait affirmé que les soviets 
de soldats devaient) désorganiser l'armée et l 'a ­
mener dans les rangs ouvriers. Ces conseils, se­
lon le Comité d'Olten, ne pouvaient avoir qu'un 
but : éviter les conflits sanglants, empêcher les 
fuisils de partir en face de la foule. Ce dessein 
est s;auil conforme à toute la tactique de la grève, 
à tous les efforts de ses dirigeants, tendant à évi­
ter que le sang coule.

Viennent quatre officiers... parlant en officiers. 
Il ne faut pas oublier que depuis l'introduction 
des méthodes Wille, l'officier ni le soldat ne par­
lent plus comme des civils.

Ces messieurs racontent avec force détails 
comment des manifestes blancs (Comité d'Olten) 
e t rouges (communistes) furent distribués par 
une automobile. C 'est toute la randonnée de 
P latten jusqu’à Schaffhouse qui est ainsi contée. 
Le capitaine Schulthess expliqua à ses hommes 
le contenu de ces manifestes et leur donna de 
salutaires et patriotiques conseils sur la fidélité 
au drapeau pour maintenir l'ordre et la tranquil­
lité dans le pavs. Déjà le 6 novembre, alors qu'il 
n 'était pas question de grève, ainsi que le fait 
rem arquer le grand-juge, on fit observer aux 
troupes qu'elles étaient levées pour le maintien 
de la sécurité.

Un vif incident surgit entre Me H uber e t le 
grand-juge au sujet du journal de la compagnie 
que le dernier arrache des mains du défenseur 
qui n'a pas le droit de consulter ce qui ne con­
cerne pas la cause.

Bantli, secrétaire du personnel des locomotives, 
s 'é ta it rendu de Zurich à Berne pour s 'orienter sur 
l'opinion de la Suisse occidentale. A  son retour 
à Rroug, la gendarmerie l'a rrê ta  et le traita.comme 
un criminel. La police le dépouilla d'une le ttre  de 
Grimm dans laquelle celui-ci répondait à des 
informations inexactes concernant la grève.

La défense ayant de nouveau demandé en vain 
la production du mémoire du général, le grand- 
juge adhère à l'observation faite par la défense 
que ce manque de réponse est une atteinte à la 
dignité du tribunal et prom et de réclamer auprès 
du Conseil fédéral.

Les débats sont interrom pus e t la séance levée 
à 6 heures.

Ce n 'é ta ien t que des rem erciem ents
BERNE, 27. — A propos de la  nouvelle pu­

bliée par l'agence Wolff, disant que M. Ador a 
répondu par une le ttre  en termes cordiaux au 
président E bert et a reconnu le nouveau gouver­
nement, la « Nouvelle G azette de Zurich » apprend 
que ce dernier point n 'est pas exact. Il n 'y a pas eu 
de reconnaissance du gouvernement allemand par 
le  Conseil fédéral. Celui-ci a simplement rem er­
cié pour la  le ttre  du président Ebert,

Fonctionnaires corrompus
BERNE, 27. — La « Nouvelle Gazette de Zu­

rich » apprend que trois employés provisoires du 
bureau pour l'a police des étrangers à Berne ont 
été arrêtés pour corruption dans l'octroi d'auto­
risations d 'entrée ©n Suisse.

Un caporal suisse assassiné à la  frontière
BERNE, 26. — M ercredi matin, à  5 heures et 

demie, le caporal Stâzler, die la compagnie de 
gardé N° 10, chef 'die poste sur la route Oberwyl- 
Neuwyler, a été, pendant sa patrouille, r.Lteint par 
deux belles à  la tète e t  une balle au1 ventre. Son 
é ta t e s t désespéré. On pense que les bailles ont 
é té  tirées par des contrebandiers.

Manifestations communiste et jeune-socialiste 
à Zurich e t à Baie 

ZURICH, 27, — L'assemblée communiste de 
mercredi soir comptait environ 1500 personnes. 
Elle a été ouverte par une allocution dans la­
quelle l'orateur, un jeune socialiste, a rappelé la 
Hongrie e t il'a signalée comme exemple pour 1«6 
succès qui sont encore à réaliser. Sur l'invitation 
de l’orateur, l'assemblée s'est formée en cortège. 
Environ 2000 personnes ont ainsii parcouru les 
principales rues de la ville, manifestant à coups 
de sifflets devant les casernes et devant une sé­
rie de caifés et d'hôteils. Il n'y a pas eu de dé­
sordre. Vers 10 h. 30, la foule s'est dispersée^ 
après que les chefs du mouvement eurent déclaré 
la  manifestatSon terminée.

BALE, 27. — Une assemblée, convoquée par 
l'organisai lion de la jeunesse socialiste et les au­
tres organisations socialistes pour protester Con­
tre l'interdiction de ila « Frei« Jugend » a réuni 
un très grand nombre de participants. Après un 
discours du secrétaire, le jeune socialiste Arnold, 
de Zurich, et du secrétaire ouvrier Sohaub, de 
Bâle, l ’assemblée a décidé d'envoyer un télégram ­
me de protestation au Conseil fédéral contre la  
mesure répressive prise contre la « Freie Jugend». 
Un membre de l'assemblée a proposé une grève 
générale locale d'un jour pour protester Contre 
la levée de l'immunité parlem entaire à l'égard 
des conseillers nationaux accusés dans le procès 
du comité d'Olten. Cette motion a été renvoyée 
à l'assemblée de délégués de l'Union ouvrière, II 
a été décidé en outre d'envoyer aux prévenus 
dans le procès de la grève générale une adress* 
de sympathie.

Après l'assemblée a ïu lieu un grand cortège 
qui a parcouru les rues de la ville en chantant 
1"« Internationale » e t d'autres chants socialiste» 
révolu! tiîonnaires.

IDSjr Le ravitaillem ent s'améliore
BERNE, 27. — Le «Bund » annonce que depuis 

ces derniers jours on remarque une amélioration 
de notre ravitaillement en denrées alimentaires. 
Le port de Cette renferme 63,000 tonnes de den­
rées destinées à la Suisse (blé et graisses) qui 
a ttendent d 'être expédiées. Le déchargement et 
les expéditions se font avec beaucoup de difficul­
tés. Plusieurs transports de blé américain sont 
dirigés sur Gênes.

gaF* Le contingentement de l'o r 
LA CHAUX-DE-FONDS, 27. — Hier, une délé­

gation des intéressés à la fabrication de la boîte 
or a été reçue pai M. Haller, directeur de la 
Banque fédérale e t lui a exposé toutes les graves 
conséquences de la mesure menaçant cette in­
dustrie. En abaissant le contingentement de 685 
kilos à 540 par mois, ou voue au chômage bon 
nombre d'ouvriers d'une corporation qui a parti­
culièrement souffert. La délégation a fait une pro­
position ferme : Le statu quo serait maintenu pour 
avril et mai encore et les fabricants, d'ici là ver­
raient si quelque solution pourrait intervenir qu i 
sauvegarderait les intérêts de la  boite.

Correspondances pour l 'E s to n ie  
BERNE, 26. — La Direction générale des Pos­

tes communique que les envois de correspondan­
ce ordinaire et inscrits à destination de l'Estho- 
nie sont admis. L'acheminement se fait par Bâle. 
Il qui les joint aux dépêches pour Helsingfors. 
- ...........  — «■»ose» «■ cavnt»»-' -  ---------

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages
Listes précédentes £r. 17,178.09
A. T. 1.—
Pour vente de timbres 2.—
Collecte faite par un groupe du parti 

dans les contrées des caisses de gre­
nouilles (Madretsch) 10,—

Produit d'une collecte faite à la dernière 
sofirée du Parti socialiste romand de 
Bienne, en faveur de la «Sentinelle» M.— 

Pour les 6 pages, J.-V., Noville 1,80
» » O. H., Fribourtf —.50
» w . H, C., Le Locle 1.20
* m J .  S., Le Locle —.80

Total fr. 17,219.39

L’Office social
L'Office social n'a pas de couleur politique. 
L’Office social est une œuvre de l'Union Ouvrière 
L'Office social donnera des renseignem ents à 

tout le monde.
L'Office social fournira  ses  comptes au Conseil 

communal qui pourra  donner au Conseil 
général des précisions s u r  l'emploi de la 
subvention.

La subvention communale s e ra  entièrement 
consacrée  à l’activité de l'Office social, 
pas  un centime ne pourra  être distrait 
en faveur d'une au tre  œuvre.

La commune a le devoir de subventionner 
une institution appelée è venir en aide 
aux ouvriers, à ceux qui n'ont pas le 
moyen de re c o u r ir  à  des avocats.

Votez pour l ’Office social
A u x  m i8 |ta ir e s

Tous les citoyens qui ont fait du  service mili­
taire .depuis 1914, en retard dans le payement d i 
leurs impôts, peuvent avoir, par décision du Con­
seil communal, le droit de voter, samedi et di­
manche 29 et 30 mars. Ils  n'ont qu'à présenter 
leur livret de service au bureau communal. Que 
ceux qui ne <l'oot pas fait encorne n* tardent pas 
A le faire I


